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tout en reconnaissant les avantages des rempo- 
tages de printemps sur ceux d'arrière saison. 
A cette époque on peut sans inconvénient ro- 
gner les racines d’un certain nombre de plantes 
afin de les faire tenir dans des pots de plus 
petites dimensions et de pouvoir en rentrer 
pendant l'hiver un plus grand nombre dans un 
espace donné ; mais dans ce cas, il faut un se- 
cond rempotage au printemps pour que ces 
plantes puissent végéter convenablement pen- 
dant la belle saison. Beaucoup d'amateurs ne 
disposant que d’un local borné traitent ainsi les 
pélargoniums et les géraniums et se donnent 
la satisfaction d’en avoir le double de ce que 
leur serre peut en admettre; quoique ces plan- 
tes puissent vivre et fleurir par ce procédé, il 
n’est pas douteux qu’elles ne fussent beaucoup 
plus belles si elles avaient toute l’année l’es- 
pace qui leur est nécessaire. 

$ XII. — Conduite générale des plantes de serre 
tempérée. 

Nous avons dit, en parlant des vitrages, 
combien l'abondance de la lumière dans les 
serres influe sur la santé des plantes; le re- 
nouvellement de Pair n’est pas moins impor- 
tant. En hiver, il faut, selon le besoin, lever un 
ou plusieurs panneaux à la partie supérieure 
du vitrage, tant que la température ne des- 
cend pas au-dessous de 5 à 6 degrés. Cette 
ventilation doit se donner dans la matinée. S'il 
survient un rayon de soleil qui échaufle l’at- 
mosphère , on referme les panneaux pour 
enfermer l'air tiède qui s’y conserve assez 
longtemps à la même température. Après des 
pluies ou des brouillards prolongés, lorsqu'il a 
été impossible d'empêcher l'introduction dans 
la serre d’une humidité froide, il faut se hâter 
de la dissiper en allumant un peu de feu et ou- 
vrant les panneaux supérieurs ; on saisit pour 
les refermer le moment où l'air est tiède et des- 
séché. 

Les plantes de serre témpérée doivent, com- 
me celles d’orangerie, passer en plein air une 
partie de la belle saison. L'époque convenable 
pour les sortir varie selon les années; il ne faut 
se régler que sur l’état de la température, sans 
égard à aucune considération d'usage; il en est 
de même pour le moment de leur rentrée. En 
général, il vaut mieux mille fois les sortir un 
peu plus tard et les rentrer un peu plus tôt que 
de les compromettre en les exposant à une 
température dont elles auraient à souffrir. On 
ne doit sortir les plantes de la serre tempérée 
que par un temps humide et couvert; une 
petite pluie douce, accompagnée de calme, est 
la condition de température la plus favorable 
pour ce déplacement. On choisit pour les 
grands végétaux de serre tempérée un local 
abrité autant que possible par un mur ou par 
de grands arbres contre les vents d’ouest qui 
règnent le plus souvent en été ; du reste, leurs 
dimensions obligent à les laisser à la garde de 
Dieu, car il serait impossible de les mieux ga- 
rantir. Il n’en est pas de même des plantes de 
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moyenne taille, et à plus forte raison de celles 
de petites dimensions. L'espace qui leur est ré- 
servé peut, sans nuire en rien au coup d’œil, 
être divisé en plates-bandes aux quatre coins 
desquelles de légers montants en fer réunis par 
des traverses très minces et à peine visibles lors- 
qu’on les peint en vert, permettront de les pré- 
server par une toile des ravages de la grêle ou 
même des pluies violentes qui gâtent en un mo- 
ment une foule de plantes délicates. La fig. 167 

Fig. 167. 

montre cette disposition. Il n’est pas d’amateur 
d’horticulture ni de jardinier spéculateur qui 
doive regretter une dépense aussi nécessaire 
lorsqu'il la compare à la chance de perdre en 
quelques minutes le fruit des soins et des avan- 
ces de plusieurs années. 

Les quatre fiches À, À, À, À, fig. 167, sont 
destinées à entrer dans quatre œillets percés 
dans l’étoffe de la tente, de manière à la main- 
tenir en place ; les bases B, B, B, B, servent à 
recevoir quatre cordons dans le même but ; la 
tente peut au besoin être placée en quelques 
secondes. 

Nous empruntons à l'excellent ouvrage de 
M. Robert Sweet (the Botanical Cultivator ), 
la description suivante d’une des serres les 
mieux organisées de la Grande-Bretagne ; les 
amateurs et même les praticiens y puiseront 
d’utiles enseignements. L'auteur avait été long- 
temps employé dans cette serre comme garcon 
jardinier. 

« Nous pouvons citer comme une serre dont 
la beauté se maintient sans altération par des 
soins éclairés depuis nombre d'années, celle 
des jardins de M. Angerstein de Woodlands, 
près de Blakheath, confiée à M. David Stéwart, 
habile et ingénieux praticien. 

« Quelques grands camélias y sont plantés 
en pleine terre, contre des piliers, de manière 
à ne pouvoir nuire en rien aux autres plantes. 
D’autres piliers sont garnis de plantes grim- 
pantes également en pleine terre, couvertes de 
fleurs presqu’en toute saison. Dans d’autres 
parties de la serre on a introduit du dehors des 
cordons de vigne qui donnent tous les ans une 
récolte abondante d’excellent raisin. 

« La collection consiste en un choix des 
plantes les plus nouvelles de la Chine, de la 
Nouvelle-Hollande et du cap de Bonne-Espé- 
rance. On y voit entre autres une réunion des 
plus belles bruyères; elles y ont atteint un dé- 
veloppement surprenant; elles se couvrent en 
toute saison de la floraison la plus magnifi- 


